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uri p ostula tum, que la brusque suspension des s6iinces 
empêcha de discut·er, et dans ·lequel on suppliait le Saint-
Siège d'intervenir en faveur des noirs, ile hftter l'heure où 
la malédiction de Cham cesserait d·e les accabler. Noirs, Hls 
de Cl1am, r ace maudite, varaissent à beaucoup d'au,teurs 
des expressions interchangeables. » 

Les prolestants, sur cette question, n'ont pas été 
mieux avisés que les catholiques. L'opinion extrava-
gante, dont nous venons d'étudier l'origine, est deve-
nue, chez eux, une opinion traditionnelle, et il y a en 
un moment où elle représentait l'orthodoxie. Cette 
exégèse était, d'aiJleurs, acceptée par nombre de gen s 
qui ne se souciaient pas de passer pour orthodoxes. 
Comme j e le rappelais au début de cette étude, parmi 
les hommes de ma génération, il n'en est pas un qui 
n 'ait entendu dans son enfance cette explication de 
l'origine des nègres et de leur infortune séculaire. 
Innombrables sont, dans notre littérature religieuse, 
les traces de cette doctrine qui s'est r ép andue dans 
nos écoles du dimanche. Voici, entre beaucoup d 'au-
tres, deux citations significatives : la première est 
empruntée à un livre du pasteur A.-L. Montandon : 
Etude de récits de l'Ancien Testament, en form e d'ins-
truction pour écoles du dimanche. (Un volume p aru 
à Paris et Genève, en 1848, à la librairie Joel Cher-
bulier) : 

'<< Cham aul'a en Canaan un mauvais fils ; ·Canaan aura de 
mauviiis fils, toutes ·ces généra tions mauvaises éprouve-
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. Dieu C'est une race de ront de plWi en plus Ia .coler.e deses trères. Et en effet :les 
Caïns. Canaan sera les descendants de Cham 
contrées qui fürent plier . ont été durant une Io-n-
et Canaan, l' en par icu. t t, qui subsiste 
gue swte d·e siècles, dans e a J n ègres pour vous rap-

·""'t de vous dés1aner es ' . 1· fa encore. Il SUllll t " de Noé s'est accomp sur à l point la sen ence 57) . :que" Ch » (Preniière part ie, p age . postente de am . 

• • 1 ouvrage l 'tation sera empruntee a m La secoue e ci l'i . l ·re 
. t . Les origines de us oz 

beaucoup plus r ecen. · fI W -J Thiersch, tra-
sal'nte d'après la Genese par .- . . l . t . es 

· d notes ns or1qu d t de l'allemand et .augmente e .. 
m , . . G Godet). Le livre a paru a et archeolog1ques, par . . 

L ne ll.brairie Arthur Imcr, en 1882 . ausan ., c 

. -· . fils de Cham ; c'est id.ans s.a « Carnaan etait le pl.us Jeune . our le péché -que lm-
pcrsonne que ?e envers son , ,jeux 
même, le plus fils aan 1 Qu'il soit l'esdave de 
père : « Maudit soit Can ontrer l'accomplissement L'E "turc veut nous m . t 
frères 1 » . . · 1 destnrction et l'asserv1ssemen 
d·e •oette maledrchon dans ap t ï. f au t-il en rapprocher 
des Cananéens par J osué. . eu. -e i e . f"nC Les i·o·vaumes . f · t de l'lusto1re p t o ... .. · :' 
aussi certarns' ai s P l lnicie Carthage, ont disparu ; 
chamitiques, l Egypte, dla tombés dans le plus les noirs, descendants e '. . • · 
misérable csdavage » (page 03-04). 

. , t ui a pu favoriser ainsi Encore une f 01s, qu es -ce q , . d 
la diffusion de cette théorie jusqu'à l'enger en oc-

d 't' lle et indiscutable ? trine vraiment tra 1 wnne . . . b. lo-
Il n'y a qu'une seule explication possible . la t, 

h l . t la théolocrie protestante ont ete les gie cat o ique c 0 
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victimes de l a littérature esclavagiste. Ce ne sont pas 
les propriétaires ou les marchands d'esclaves qui ont 
inventé cette exégèse. Elle existait bien avant eux. 
Née dans le ghetto, elle a filtré au dehors, elle s'est 
insinuée dans plus d'un bon esprit qui n'en distinguait 
pas une utilisation possible ; puis, un jour, elle a r en-
contré des gens dont elle justifiait la conduite, e t qui, 
immédiatement, s'en sont emparés et l'ont répandue. 
On ne sa urait exagérer la place que'" les disserta tions 
passionnées sur la malédiction de Cham ont occupé 
dans les polémiques entre les adversaires et les parti-
sans de l'esclavage. Ce serait sortir de notre sujet que 
de suivre ce curieux phénomène dans 1 'histoire 
morale et politique des. E tats-Unis. L'auteur de La 
Case de /'Oncle Tom, qui est un tableau r éalis te de la 
crise traversée par la conscience américaine, n 'a pas 
manqué de tirer de ce fait une des pages les plus 
vivantes de ce r oman (1). 

(1) La scèuc se passe dans un grand bateau naviguan t su,r l 'Ohio 
et qui transporte, avec de nombreux voyageurs, toute une cargai son 
d 'esclaves. Devant les inciden ts qu'ils contemjJlcnt, les voyageurs 
eaus·ent entre eux : 

- Indubitablem cut, l'in tention de la Providence csl que l'Afri -
cain soi t esclave et rédui t à la plus basse condition, <lit t111 
gentleman d'aspect grave, vêtu de noir, comme un m embl'e dtt 
clergë. Que Canaa n soit rna udit et Je serviteur des serviteurs ! dit !'Ecriture. 

- Et m oi, j e vou s demande s i c'est l à cc que le texte signifie, 
dit un homme de haute ta ille qui se tr<>uvait près d'eux. 
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. . pas que les échos ·aiment prodigieux, non 
Il est v1 , i ue soient venus jusqu' à l'Europe, 

de . cette des esclavagistes soit celle qui s'est 
?1a1s pensée r eligieuse de l'Europe, que 
imposee a . d maJ'orité se prononçait de · tres gran e ' 
celle-ci, en ression de ce que cette thèse 

sais pas si jamais contre-
preten ai aussi paradoxale. . 
sens a eu une . t d'avoir contresens n sque souven En tout cas, ce d" plus 

· l pour n e pas Ire · d conséquences fac Jens es, 
es . 'liser des peuples, comment les ame-

Comment evange . ·n Bible un idéal de vie .. h rcher dans notre v1e1 e 
ner ac e . . . t idéal si l'on commence p ar et la force de smvrn ce ' 

- --- - - . . ilu à la Providence, pour qu_elque 
lnduhitablement, 11 a l . ce à l'esclavage depuis des 

l . de soumettre une 1a ' impénétrab e raison, ous ëlever contre cela . . . 
siècles. Nous ne nl'avant et achetons des 

- Eh bien ! s01t. Allons e . . 'est-ce pas, monsieur · ... 
que c'est l'intention de l a (marchaml d'esclaves), 
Et celui qui parl ait se rctom·n:1 , poch es et fort attentif 
debout contre l a porte, les ma ins .m s ses , 
à cette conversatioll., , l · rranùe 'laille, n ous devons 

_ Oui continua 1 h omme ,\ .'1 g "d . l es llègres doivent ctre ' · 1 l a P l'ov1 euce , soumettre aux inteut1ons -ce t f "t ·pour cela Voilà une · . · " . Ils son a1 s ... . . ? vendus, traques, oppr11ncs.' .: . , . ite n'est-ce pas, elrangcr · ··• 
manière de voir tout à fa it t ,1ssma1 t ' . Haley 

·1 s'adressa à no re ami • · · • Et, cette J .·fi .,· l. 1à-dessu s l'épondit Haley, . JC .u eln 
- J e n'ai Jamais i e cc 11 ' ' • . '. -d'instruction. J'ai pris e d. . long Je u a1 pas . d 'en J>Ourrais ]>as ire s1 ··· . . , t mal som e m commerce pour gagner m a. vie ; s1 c es , 

repentir à temps, vous savez ! . e as y penser, hein ? Voyez 
- Et m aintenant vou s avez so md<le n paîtr e les saintes écritw-es. 

• t urtaut que e conn l B"bl un peu ce que ces po • · ez seulement lu a l e, 
Si, comme ce brave gentlem an, av1 "er à vous repentir ... plu,s 
vous n 'auriez pas même eu bcsom c son., 

\ 
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leur laisser croire que cette même Bible, qu'on leu 
représente comme contenant toute la vérité, renf erm 
Je récit d'une prétendue malédiction qui pèserait su 
eux ? On comprend, par exemple, que les Boers d'au 
trefois - ceux d'aujourd'hui ont 11eureusement romp 
avec l 'esclavagisme de Jeurs p ères, - aient répété eu 
aussi : « Maudit soit Canaan ! ». Ce qui est plus éton. 
nant, c'est qu'un homme comme E ugène Casalis, qui 
condamnait tous les préjugés, ait pu comprendre 
comme eux le IX• chapitre de la Genèse, et ai t écrit, 

tard ; c'etît élé une dJeine d'épargnée. Vous aul'i ez seule'meJJt dit : 
" Maudi t soi t ... le nom m 'échappe ... et vous eussiez con tinué vos petites affaires. » 

Et l 'l1omme· à la longue t a ille, qui n'était a utre que 1'11onuêle 
maquignon que nous av-ons pr ésenté aux lecteurs dans la caverne 
du Kentucky, s'assit et se m it à fumer. Un sour ire ironique pas· sait sur son visage· long et sec. 

Un grand jeune homme maigre, dont la physionomie' exprimait â 
la fois la et l 'intelligence, se mêlant à la conversa-t ion : 

- Tout ce que vous voulez que l 'on vous fa sse, dit-il, faites-lè 
vous-rn ême aux a utres ; et il aj outa : cela est aussi de l'Ect·iture, 
j e p ense, a ussi bien que votre': llfaudit soit Cauaau 1 

- Eh mai s ! cela n ous semble un texte assez cla ir, à nous 
autre, pau,vres diables, fit le maquignon; et il se m it à fumet· comme un volcan. 

Le' jeune l1omme s'arrêta un instant ; il s emblait se demander 
s'il devait en <lire davantage. Mais le bateau s'arrêta tout à coup, 
et la compagnie s' élança sur le qiont pom· voir en quel li eu ou abo11dait. 

- Cc sont deux ministres ? dit le maquignon à uu de se·s voi-sins. 
J,e vois in fit signe que oui, 

An, moment même où le bateau s'arrêta, une nég1·esse s'élança 
sur la plauche de débarque'ment, fendit la foule, et bondit jusqu'à 
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. . stement classique, ns son hvre JU . à propos ·a_es 

t t de leurs croyances . 
a-Sou o e é 1 ment 

dite est gén ra e . propJ:>ement 
11 

y voit le c L'imprécahol\ donne di!fficilement, o 1 grands · EHe se par d ' t des P us mprouvee.. n'est la cause irec e, l malédiction d e 
résage, suites épouvantables pa;aissent à ces 
alheuirs. lll' Cham .et ses ·clescen· B Soula Paris, 1860, oé a eues P? fait nahu·ellcs. » (Les a- ' . peuples tout a 

P• 322). . ' 1 y aurait eu, pour la 
Qui ne mesure y a cent ans, à élimi-
. 'on p;rotestante friançaise m1ss1 , 

r du cou de' cette mar-laves . elle jeta le bras antou et fit entendre· des la cale des esc ' h . fig \ de t rente ans », 
chandise distii;iguée " ::;s sanglots cl de larmes. 

Jalntes déchll'antes 111 
c e · . ontêe, 

p C'était le te histoire, ! Oui, 
Mais, à quoi . . ? des liens du cœur <cc cl.es forts ... 

raconté.e chaque .JOUI .. · au profit et pour 1 instant 
les faibles bri sés et clec 111 es " 1 d' • t ·e redites ... car c \, . • ·t 
Ce boses-là n'ont pas e i_. : l'oreille de CELUI qm n es s c . t les redit anss1 u . . d 1 vie les redit ... e . 1 ngtem·ps silenc1enx... . d 

e a i u' il demeure bien .o de l' humanitc et c 
pas sourd, quo q qui a va it plaide la ca use . 1· t cette scène ; 

1-e j eune les hras croisé• et conle1;1I? .rn t d'une voix Dieu se tenait deb out, . . t en ait ' 1 ses cotes, e ' t 
·1 e retourna ver s Haley, qui se i\I , ' lui dit-il, commden 
1 s 't . " ' on •0 

• ? R <rar ez l'émotion entrecoupai . . . . un tel commerce . e,, 
que mment pouvez-vous fa11e . . l'aller rejoindre ch e7. 
osez-vous, co ·é t i;res ! Ah ! j e me réJou;s c ' 1 he· qui donne le 5 pauvres cr a t t la m eme c oc . , 
ce . f e t mes enfants, c . ' . touJ' onrs cc pauvre m

01 
ma emme ·éparcr .pont . ·a 

. l pour me réunir eux va s . bieu ' Dien vous .1uge1. signa . femme ... Songez-y · mari et cette pauv1 e 

là-dessus ... » , 1 s'éloigna en silence. . . 
Le marchand d escla' es 1 . le m aquignon h u dit : lui-lit Al 1 t ouchant .clu com c, ? Cc n 'es t pas ce ors, e • n 'est -ce pas .... _ Il y a pretres el JH c ' 
. . . Maudit soit Cnnoan ! 

qui cl1ra1t : . gror1nemcnt sourd. Ha\ey fit entendre un " 
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ner délibér ém ent de son enseignement une aussi ridi 
cule erreur exégétique ? 

Sans qu'ils l e m anifestent toujours, les indigènes d 
l 'Afrique, m ême lorsqu'ils sont gagnés par l'E vangile 
souffrent de trou ver devant eux, et dans cette Bibl 
qu'ils vénèrent, un enseignement qui humilie e 
condamne leur r ace. Un jour, sur l'Ogooué, les mis 
sionnair es E lie Allégret et Daniel Couve voyageaien 
en pirogue avec l'évangéliste Ombagho, Ia conversa 
tion roulait sur le déluge. L'un des missionnaires 
expliqua que le déluge avait été un phénom ène local 
e t n'avait pas submergé toute 1a terre. Ombagho, qui 
écoutait avidem ent et les yeux brillants, se dressa 
soudain : 

« Alors, s'écria-t-il, nous sommes, nous, fos descendants 
de ceux qui étaient avant Je déluge. Nous n'avons pas pour 
pèr,e Cham le m audit, et la malédiction prono111cée pnr Noé 
né p èse par sur nou.s ! » 

Cette conscience était déli vr ée. Soulagée de ce qui 
l'oppressait, elle s'épanouissait dans la j oie. 

Ce qui était naguère simplement fâche ux présente 
aujourd'hui les pires dangers. L'Europe chrétienne se 
trouve, à cette heure, devant une Afrique qui évohte 
avec une r a1)idité parfois vertigineuse. Dans cc con ti-
nent qui, à une date encore r écente, semblait si étranger 
aux mouvem ents de pensée qui se produisent dans nos 
vieilles nations civilisées, les idées les }Jlus contradic-
toires sont colportées, et parfois avec passfon. E lles 

. . • .' ,. ·.# .. ' 
• • 1. ,,,.- • . •". . . . . . . . ...... -. . . . 
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. nce des noirs déconcertés d s la consc1e . 
se heurtent an d"g"etlX Tandis que les m1s-t roux pro i l · 
souvent par ce a ·t· ce h éroïque u sent l eurs . ec leur p a ien ' d sionna1res, av 1 des une propagan e . , ' liser ces peup a • 
forces a evange . ' se à leurs efforts. Cette pr o-
tout à fait contr aire s oppo l s plus diverses. Elle est 

. d les form es e . . pagande p1en . 1. . r une organisation dite . . en particu ie1 pa . 
poursmv1e . . t l'Oppression Coloma-l'Impél'zallsme e 
Ligue contre a· c'est u ne. liaue commu-m assez ano in, . 
les. Sous ce no d' d ·e se prend où l'on sait, et qm • t d nt le mot or 1 
n1s e, o , 1 d s toutes les colonies. Dans un · re la revo te an . (d · 
prepa t . du H arper f'i M agazzne ecem-
article bien documen _e . M. Stanley High, 
bre 1927), un journaliste ame1 ' . arti-

. u'il a consta té en Asie et tout p 
a décnt tout ce q . C ttc ligue fait appel à tou-
culièrement en Afrique. e ·a· ,+ous les sentiments · tifiées ou n on · l • tes les rancunes, JUS • , t • tre dans bien 
de haine et d'envie, elle prepare peu -e . ont sans 
d Olorn.es des désastres sans nom, qm scr 

es c . d" . que pour doute encore plus r uineux pour les m igcnes 
les métropoles (1) · 

. s à Durban, <fans l'ancien (1) Il y a eu dans ces _ten;)l.' ; de l'Union 
Etat de Natal (au jourd'hui .pas parlé, mais qui 
caine) des désor dres gouvernement du Dominion 
n'en sont p as moins s1gm :ti 1:ia un conting·cn t de poli?e de 
africain a dû envoyer, de 11! • ' D rb ·m où sont casernes des 
400 hommes qui a cer né la de cl; ;eux-ci out été arrêtés. 
milliers de dockers 15 novemÎlre 1929, possède la 
" Le Gouvern ement, dit le <.u onsl'lnte entre l es agents 
preuve qu'il y a eu commumc.at1?n c t le• quartier .aénéral ile ln communistes de l'Union s.11d-Afr1ca111c e n 

III• Internntion ale à Ilcrlm. " · 

' 1 
1 
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Le côté spirituel de toute cette agitation ne saurait 
nous échapper. Personne n'ignore que celte force 
internationale s'applique essentiellement à ruiner 
dans les âmes les sentiments r eligieux, qu'elle p art 
en guerre contre toutes les églises et qu'elle s'efforce 
de mobiliser contre elles les âmes, après les avofr 
expurgées de ce qu'elle appelle « les croyances p éri-
m ées et les esp érances débilitantes ». 

On peut ê tre sûr que cette propagande exploite déjà 
et exploitera tous les jours un peu plus la prétendue 
malédiction qui condamne toute une race à servir 
sous le joug des autres. Quand les milliers d'âmes en 
proie à ces excitations quotidiennes seront révoltées 
par un enseignement qui ne tient pas debout, il sera 
trop tard pour essayer de se désolidariser de cet 
enseignement. 

Ce sont les missions chrétiennes et leurs amis qui 
devraient prendre l'initiative de protester sans plus 
de retard contre une thèse née, dans le ghetto, des 
imaginations fiévreuses et sadiques de quelques rab-
bins, adoptée plusieurs siècles plus tard par les escla-
vagistes et introduite par eux dans les Eglises d'E urope 
qni ont combattu l'esclavage. Il n'est que temps 
de r ompre publiquement avec une exégèse dont les 
chrétiens devraient avoir honte, en un mot de casre1· 
la pointe à l'argument perfide qui est dirigé contre la: 
Bible. Delenda Cartlzago. 
······················································································································································· 
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